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relatives  aux  evènemens 

Des  Journées  des  ii  et  i3  Germinal,  an  HL*  de  la  République 

Française 3 une  et  indivisible. 


i°.  LA  CONVENTION  NATIONALE  au  peuple 
Fiançais  sur  les  événement  clu  12  Germinal . 


L 


LORSQUE  la  Convention  nationale  déclare  qu’elle  a été  opprimée  c’est  an 
noncer  au  peuple  français  qu’elle  ne  l’est  plus.  oppumee,  c est  an 

lion  nat.'on VT,’  ï U f™!"-*'  * *WK  ëcI?!rer  !e  de  la  Représenta 

animal  ' o. -1  tlà, ?P' ■ !Ue)  U"e  P0,g"ée  de  factieux  avait  médité  et 
anentat.  ils  qtgamsatent  depuis  quelque  temps  a révolte  et  la  truetre  civile  - il 

lettÔT  JW  thsrmid~  ^ m«)ori,d  pure  é course  de  k d 

bastilles  de  la  terreur 


avec 


m-is’  éprour de  plu 

Zèle  hypocrite  d’accuser  l’imprévoymld du^^T  affeC,Men* 
pa r " la ’terreudesE nn  s frd:>.u te u rs  gagés  de  nouvelles  alarmantes,  interoeptaie. 

sinistre  de  tous  les  fléaux  à S t rfqSn  ***“•* 

cukn’par-tout  '«H ,’t -était’ 1,ol,vemen’V ^“noncaient;  l’or  de  la  corruption  ci, 

.Ld’«i^r  «on!-  fr^fdtii 

inirem  • tous  formd,  lmPrime  le  “““veinent  ; des  citoyens  égarés  s’y  joi 
leur  les  homme,  du"  t ConX^ZÈ'l 


mu 

m%A ses.-- 


A 


A 

lieu  de  ses  séances,  et , par  des  clameurs  séditieuses,  accompagnées 
ces  et  d’oui  rages  , ont  paralisé  pendant  quatre  heures  l’existence  mo 


de  mena* 

m c,  uutMia-c,  paralisé  pendant  quatre  heures  i existence  morale  de  la 
Convention  nationale,  en  lui  ôtant  la  faculté  de  délibérer  même  sur  leuis  pro- 
pres besoins. 

Et  dans  cet  instant,  citoyens,  où  25  millions  d’hommes  auraient  vainement 
cherché  dans  celte  enceinte  les  traces  de  leur  représentation,  les  comités  de  gou- 
vernement, chargés  de  surveiller  l’exécution  des  lois,  ont  su  remplir  euis.  e- 
voirs  et  donner  aux  lions  citoyens  de  Paris  un  signal  auquel  leur  patriotisme 
s’est  empressé  de  répondre.  La  générale  a battu  dans  toutes  les  sections , e toc 
sin  a sonné;  Paris  s’est  levé  en  armes;  la  Pvé présentation  nationale,  si  scanda- 
leusement opprimée,  a relevé  un  front  libre,  et  ses  délibérations  ont  îepus  e 
caractère  de  calme,  de  sagesse  et  d’énergie  qui  convenait  à des  circonstances 
aussi  graves:  ainsi  , nos  ennemis  voyaient  dans  l’aurore  de  cette  journée,  et 
presque  dans  son  midi,  un  nouveau  3i  mai;  les  amis  de  la  République  ont 
vu  dans  ses  résultats,  et  dans  son  couchant,  la  journée  du  9 thermidor. 

Pouvoit-on  se  méprendre  sur  le  but  des  conspirateurs,  lorsque,  dans  les  ras- 
semblemens , on  entendait  les  mêmes  hommes  demander  , par  un  étrange  con- 
traste , la  royauté  et  la  constitution  républicaine  de  1798,  du  p«in  eJ  d 1SP.^ 
ration  de  la  cocarde  nationale  , et  tout-à-la-fois  1 ouverture- du  Tempe  e ce 
de  l’antre  des  Jacobins. 


Pouvait-on  s’y  méprendre  , lorsque  les  conspirateurs,  pour  marcher  à des  at- 
tentats nouveaux,  osaient  commander  à la  Convention  nationale  une  01  poui  ie 
mettre  en  liberté,  sous  le  nom  cle  patriotes  opprimés  , leurs  anciens  comp  ices 
détenus  depuis  le  9 thermidor?  Ilne  leur  restait. plus  qu  à exhumer  vu  je^piej  / e} 
-ou  plutôt  à reporter  sur  le  trône  de  la  tyrannie  qu  ils  avaient  e-.eicve  aVec>  U1  ’ 
les  hommes  t-  rrîrlnmfrâ  1r  sunnlice.  Ces  hommes,  quoique 


accuses,  seml  , , x , , 

venlion  , du  haut  de  cette  même  tribune  d’on  nagueres  ils  dictaient  , pai 
des  arrêts  de  proscription  : elle  était  devenue  pour  eux  comme  un  îeti  an  entra  en 
impénétrable  d’où  ils  insultaient  à notre  longue  patience.  I s avaient  appelé  au- 
tour d’eux  tout  l’affreux  cortège  de  leurs  propres  forfaits  , et  les  crimes  auxi  uni 
de  leurs  complices.  La  justice  nationale  en  a purgé  le  sanctuaire  des  lois;  eue 
les  a vomis  pour  jamais  du  sein  de  la  République.  . ^ 

Pouvait-on  s’y  méprendre  enfin  , lorsque  la  Convention  retrouvait  dans  les  de- 
mandes des  factieux  , les  mêmes  propositions  qui  depuis  un  certain  temps , jetees 
comme  un  tison  de  discoïde  par  quelques-uns  de  ses  memores  au  niiieu  ces 
délibérations , ralliaient  autour  de  ces  derniers  tous  les  ennemis  e a cep 
blique  ? 

De  nouveaux  attentats  se  méditaient  et  s’exécutaient  presque  sous  es  yeux 
de  la  Convention  nationale.  Les  têtes  de  plusieurs  représentais  étaient  punn- 
quement  demandées.  Un  membre  cle  la  Convention  qm  , au  nu  îeu  es  e ie 
bres  de  la  nuit , s’était  porté  dans  un  rassemblement  pour  y faire  respecter  a 
loi  , avait  été  méconnu  , outragé  , frappé  , et  détenu  comme  otage  par  une  tioupe 
de  furieux  ; un  autre  avait  éprouvé  le  même  sort  après  avou  essaye  un  co  p 
de  feu  à bout  portant.  Les  barrières  de  Paris  étaient  feimees,  ann  qu  au  ' 
représentant  ne  put  échapper  au  massacre. 

L’opinion  publique  signalait  à la  Convention  les  principaux  auteurs  de  ces 


manoeuvres  : elle  a su  pu^f; 1 eV^T^f  ’ TOm^ct£ 

ÊÆrs"" -*  '»  ”I" 

les  enfans  de  la  patrie.  ccusa  de  ne  pas  déployer  contre 

Plus  d’uns  fois,  citoyens,  votre  voix  nous  ^ plus  près,  celte  energie 

les  ennemis  intérieurs  qm  para.^t  no«sj  . nous  répondons  a 

nationale  qui  a poussé  nos  conque  es  su. ^ ^ =Qmplûts sont  arrêtes 

ce  reproche  en  cessant  de  le  met  ' le  désespoir  et  1 impuissant  . 

et  il  ne  reste  plus  à leurs  obscurs  complu».  £ V représente , la 

Revivifiée  par  ces  grandes  me^digne^  aLité  le  cours  de  ses 

Convention  nationale  va  ? truc,;on  publique,  traités  de  paix,  lols,?'§s~ 

travaux  : commerce,  final  » o subsistances , tout  va  rerr.p.i 

niques  de  la  constitution  repunucmne  de  ,9 périls  sera  tou, ours  celle 
sonnais  les  discussions  de  l’ Assembler La  n^gé  é/de  toute  entrave  , elle  ne 
de  son  courage  : aujourd  hui  que  sa  maie  g | serment  d’y  rester  , et  elle 

parle  plus  d’abandonner  son  poste  , elle  lenouvc 

dépose  ce  serment  entre  vos  mains.  , affermir  le  crédit  national. 

Cette  journée,  en  affermissant  la  revoir ^ effort  ces  subsistances 
Les  assignats  vivifies  par  la  couuanc-,  r „ ies  marchés  communs.  Eh . 

enfouies  par  la  terreur,  et  que  es  besoins  appeU  ^ yient  aussi  lui  prêter 

le  crédit  national  pourraiMl-chan^er  , 1 I de  poursuive  votre  bnl- 

son  appui?  C’est  à vous,  braves  nef  en  lnQUsne  pouvons  que  vousrap- 

lante  carrière;  et  pour  vous  exciter  a 1 herois  , 

peler  vos  propres  exemples.  _ Ao  , ar>Dui , saura  remplir 

Peuple  français,  la  Convention  nationale ^ ^ toutes  les  plaies,  consoler 
ses  engagemens,  terrasser  toutes  es  ac  . j,éffalité  pourvoir  à tous  les  besoins, 
toutes  les  douleurs  , maintenir  la  i d°  [a  République,  pour  ôter  enmi 

e,  elle  ne  doute  pas  que  les  depa~s  detojl  -m  vas’ef- 

tout  prétexte-à  la  malveillance,  sornds  a dans  cet  instant  de  di- 

foreer  de  répandre,  ne  réunissent  avec  ,e™P‘  ' habltans  de  la  grande  commune 
sette,  leurs  généreux  efforts  pour  accoidm  a • de  la  fraternité.  Peuple 

où  siège  la  Représentation  nationale  , tous  1 ^ (es  fruits  de  toutes  les  vie- 

français!  la  Convention  nationale  saui  d’un  bras  infatigable  et  tou- 

toires  du  dehors,  et  comprimer  en  '«.m^e  P , des  anciens  tyrans  de 

jours  levé,  quiconque  parlerait  de  ledrew»  , 

la  France,  ou  les  éclratauds  de  la  terreu  . L.  M.  Revelliere-Lépeaux , 

Signé  T al  lien , président ; Bodm  , C.  A.  • 

Balmain,  Laignelot , J.  J.  Serres,  secrétaires. 

. />  j -ffirhe  de /’ \Adresse  ci-dessus.  B.  n°.  i3 
LOI  qui  ordonne  L impression  et  t JJfio  

„ , a,  ia  République  Français,  une  et  indivisible.  D.  n(>.  787. 

Du  i3  Germinal,  l’an  deuxieme  de  la  République 

La  Convention  nationale , ’^mUéVe’sfirelé  générale, 

au  peuple  français  t qui  lui  a p A 2 


4 

en  approuve  la  rédaction , et  décrète  miP  i 

et  envoyée  par  des  courriers  extraordinaires  dlns  ^ iraPrrmëe . affichée 
Clique  et  aux  armées.  dans  ies  diverses  parties  de  la  B.épu- 

, Visé  Siê»é  s.  E.  Monnel  . 

Balw ^is^sVjéticres.  preSidentiL'  M-  Revellière-LÉpeaux  , 


26, 


J’101  ““  * rr"*"  * »«* 

J a 1 approvis  lo  mie  meut  de  Paris. 

Du  12  Germinal. 

La  Convention  nationale  décrète: 

c4S^'LIL“e"  pïtecrioCOU,eS  ,es  Secli0m  de  Paris  «*»*  force  armée  de 

citoyens  qui  doivinélèiM-mef”'^ d’anrësle' font  demain  pour  faire  l’élection  des 
mité  de  la  guerre.  ’ aP,es  le  mode  1U*  sera  déterminé  par  le  co- 

T'W  m Iœ  mvimm  de  Paris  Var- 

V.  envoyés  pour  cef  et, ét. 

eerom  adjoints  r.rtx  rePrésentans''déjà  nomwT.^  ( &,m,eS)  « Xromangcr, 

les  Irons  citoyenTdeLlépartêmen?  "décode  C°nfiance  sur  le  zèle  de  tous 
viteront  au  besoin  la  gatde  nationale  des  lieux  où  •gT*""’"’  ^ PeuPle  iu- 
UUX  detaciiemens  de  là  eàrde  n-lmnl  V P passeront,  a se  réunir 

subsistances  destinées  à pourvoir  aux  beîoi, 3 ’leursV “"T  1WafMe* 
commune.  1 S0AÎ1S  clt  lcuis  L’eres  de  cette  grande 


7 Lsé.  Signé  J iquy. 

Collationné.  Signé  A.  Dumont,  ex-président  ■ T M n 
■btirr.ux,  Buo™,  Saires  ’ M’ 


• 4-°  L 01  relative  à un.  attentat  contn/ajiberté  des  délibérations  delà 

Re prés  en  t ai  ion  nat  ion  a te. 

Du  i2  Germinal. 

sait,,  pUbÇr  mS«;edtèm  cê'qCsut-”5  comiife  de 

d e'Sa5SÆ  fra"-aiS  **  ^ « » 


IL  Le  comité  de  sûreté  générale  fera  rechercher  et  traduire  devant  le  tribu- 
nal criminel  du  département  de  Paris , les  instigateurs  de  cet  attentat, 

Visé.  Signé  Piquy. 

Collationné.  Signé  Taelien  ^ ex-président  ; Bodin  , C.  A.  A.  Blad  ? 
- J.  J.  Serres,  secrétaires. 


D.  n< 


5°.  LOI  qui  nomme  provisoirement  le  général  Pichegru  général g n ° 
en  chef  de  ta  garde  nationale  parisienne. 

Du  12  Germinal. 

La  Convention  nationale  décrète  que  le  général  Pichegru  est  nommé  à l’ins- 
tant général  en  chef  de  la  garde  nationale  parisienne  , tant  que  durera  le  péril 
actuel;  .et  que  les  représentais  du  peuple  Barras  et  Merlin  (de  Thionvillej  lui 
sont  adjoints. 

Pisé.  Signé  Piqur. 

Collationné.  Signé  Taliuen  , ex-président  ; J.  J.  Serres  , Balmaix  , 
secrétaires. 


D.  n. 


6Q>.  LOI  qui  ordonne  ta  déportation  de  quatre  représenta  ns  du  v 0 

peuple.  ' n 

Du  12  Germinal. 

I.a  Convention  nationale-  décrète  que  les  représentant  du  peuple  Collat- 
dllïerhois , Billaud-Parennes , Barère  et  Padier  , seront  à l’instant  déportés. 

Pisé.  Signé  Piqut. 

Collationné.  Signé  Taelien  , ex-président  j.  Bodin  y C.  A.  A.  Bead  ^ 

J.  J.  Serres  , secrétaires. 


D.  n< 


f 6 LOI  qui  ordonne  I arrestation  de  cinq  représentons  du  peuple.  B.  n° 

Du  1 2 Germinal. 

La  Convention  nationale  décrète  que  les  représentais  du  peuple  Choudieu  , 
Châles  , Foussedoire  , Huguet  et  Leonard  Bourdon , seront  mis  en  état  d’ar- 
restation , et  conduits  sur-le-champ  au  château  de  Ham  ; et  que  les  scellés  se- 
ront mis  sur  leurs  papiers. 

Pisé  Signé  Piquy. 

Collationné.  Signé  A.  Dumont  > ex- président -,  J.  J.  Serre* , Baemain 
secrétaires.  1 


8,.  LOI  qui  O!  donne  t arrestation  du  représentant  du  peuple n 

Ruamps. 

Du  12  Germinal. 

La  Convention  nationale  décrète  que  le  représentant  du  peuple  Ruamps  sera 


n. 


arrêté , et  conduit  sur-le-champ  au  château  de.  ITam  ; et  que  iss  scellés  seront 
apposés  sur  ses  papiers. 

Visé.  Signé  ViQur. 

Collationné.  Signé  PemT , président-,  Bvuun  , L.  M.  Revelliere-Lbfeaux  , 
secrétaires . 


B.  N 


a o 


D.  n°- 13-« 


B 


D. 


i33. 8°.  LOI  relative  à Ctuivoi  d'une  adresse  aux  départemens  et 
aux  armées. 

Du  iî  Germinal,  an  III. 

T i Conven'ion  nationale  décrété  que  son  comité  de  sûreté  générale  lui  pre- 
«entera,  séance  tenante,  le  projet  d’une  adresse  qui  sera  e qf8  “ le's 
riers  extraordinaires , aux  départemens  et  aux  armees,  pour  les  eclauet 

évènemens  de  ce  jour.  , 

Décrète  pareillement  que  les  décrets  rendus  dans  cette  seance,  serotrt  envoyas 

par  les  mêmes  courriers.  ^ sjgné  yiqm. 

Collationné.  Signé  A.  Dumont,  en-président;  L.  M.  Keveiliem- 
Dépeauxj  Baemain  , secrétaires. 

5*.  LOI  qui  ordonne  (’ arrestation  du  représentant  du  peuple  Amar. 

I.  n®.  î 33,  Du  ia  Germinal. 

ES 

les  scellés  seront  apposés  sur  ses  paptert.  ^ Sjgné  ViqüU 

Collationné.  Signé  Peeet  , président  ; L.  M.  Rkvellierk- 
Léfeaux  , J.  J*  Serbes,  secrétaires. 


10°.  LOI  qui  ordonne  L arrestation  du  représentant  du  peuple  Duhem. 

Du  ia  Germinal. 


p q j 23  JL/U  1 u 

B ÏO  . . i j i wlie  le  représentant  du  peuple  Duhem  sera 

D'  ^ mJÆr—rrttndniJsurde-cItamp  au  château  de  Haut;  e,  que 
' ' ' les  scellés  seront  apposés  sur  ses  papiers.  ^ ^ ^ 

Colla, inné.  Signé  , président;  L.  M. 


DE  CL  ué  RATION  et  demande  en  appel  nominal  faites  par 
plusieurs  membres,  le  12  germinal,  ad  troisième , et  dont  la  Con- 
vention a décrété  (impression  et  ^nvoi  aux  départemens  et  aux 

armées. 

Te  déclare  sur  mon  honneur,  que  moi  dénonciateur  je  demande  l’appel  no- 
minalla  liberté  des  opinions  tant  violée.  Signé  Lecointre  Viennent  ensutte 
Us  signatures  suivantes  : Châles,  P.  P.  Duhem  MeaUlle  Leonard-Bourdon 
L Maribon  (dit  Montaut),  Michaud , Coupc  (de  l'Oise),  Armorwille , Sou 
fiany  Ledsseur,  BoyJal , Dupuch,  Boutroue , Peyssard ^carpenUer 
Lesage- Scnault , Charles  Durai,  Ingrand,  trassous  , Giosse  - Dmocher , 
Ruamps,  Levasseur  (de  la  Meurthe)  , Prunelle  Guimbertaut Lejio, , Co- 
chet, Lagenre,  Javogues,  Prieur  (de  la  Manie)  , Barbeau 
vernon,  Précine , Guyariin,  Prieur , Lnwl , Canton  fils  aine , Galon,  Phi,  ion, 
Maignet,  Brisson , Bourbolte  , Albilte  , J.  B.  Edouart  Gelm,  G Romme  -.s- 
cudfer  , A/ard , Fayaud  , Guy  ton  , Robert , Voulland,  Pons ■ { de  \ e.dun ^ , 
entendant  inviter  les  citoyens  des  tribunes  a seconder  la  Convu.bcn  nationale. 

Vérifié  et  collationné  à l’original , le  m Germinal  , l’an  triusftpre  d;  la 

une  et  indivisible  , par  nous  secrétaires  de  la  Convention.  Signe  C.  A.  A.  ~>L,  V , 
Balmain  , secrétaires. 


12,9  LOI  qui  ordonne  l'impression  de  la  déclaration  ci-dessus,  B. 

Du  12  Germinal.  D. 

La  Convention  nationale  décrète  que  la  déclaration  déposée  sur  son  bureau  , 

relative  au  décret  qui  ordonne  la  déportation  des  représentai  Cqllot-d  Hurbois  , 

Billaud- Varennes  , Barère  et  Vacher,  tendant  a invoquer  1 appel  nominal, 

sera  imprimée,  ainsi  que  les  noms  des  signataires,  et  que  1 envoi  en  sera  lait 

aux  départemens  et  aux  armées.  . 

r T usé.  Signé  S.  B.  Monnel. 

0 Collationné.  Signé  Pelet  , president  ; L.  M.  Revellïsre-Lépeaux^ 

Balmain  , secrétaires. 


ï3®.  LOI  porta/U  que  la  Garde  nationale  Parisienne  a bien  mérité  B 

de  l&  patrie. 

Du  12  Germinal. 

La  Convention  nationale  décrète  que  la  garde  nationale  parisienne  a Lien 
mérité  de  la  patrie  dans  la  journée  du  12  germinal  , l’an  troisième  de  la  Ré- 
publique une  et  indivisible.  , _ __ 

A A Visé.  Signé  S.  E.  Monnel. 

Collationné.  Signé  Peeet  , président  5 L.  M.  Reveeiiere-Lefeaüx  , 
Balmain  , secrétaires , 


/IA  f SC  * -S" 
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iS^.LA  CONVENTION  NATIONALE  AUX  CITOYENS 

DE  PATIS. 

Un  applaudissant  au  courage  avec  lequel  les  citoyens  de  Paris  supportent  les 
privations  qui  sont  la  suite  d’un  embarras  momentané  dans  les  arrivages  des 
subsistances,  en  applaudissant  au  zèle  républicain  de  la  garde  nationale  pour  le 
maintien  de  la  tranquillité  publique  et  la  réparation  des  atteintes  qui  lui  o’H  été 
portées  , la  Convention  nationale  croit  devoir  vous  prémunir  contre  les  pièges  des 
médians  et  des  conspirateurs  dont  vous  ne  devez  être  ni  les  dupe*  ni  les  victimes. 
Elle  ne  se  dissimule  pas  combien  est  pénible  votre  position  , combien  la  masse 
de  vos  besoins  est  pressante;  elle  s’associe  à tout  ce  que  vous  souffrez,  elle 
éprouve  tout  ce  que  vous  ressentez;  dirigée  par  la  double  impulsion  du  devoir 
et  de  la  sensibilité,  bien  loin  de  songer  à quitter  son  poste,  comme  Pin  fa  lisible 
et  perfide  malveillance  l’en  accuse  , elle  s’occupe , avec  une  active  sollicitude  , 
des  moyens  de  pourvoir  aux  besoins  de  cette  grande  cité  , et  ne  négligera  au- 
cun de  ceux  qui  peuvent  faciliter  les  arrivages. 

De  votre  côté,  citoyens,  concourez  avec  tout  le  zèle  du  patriotisme,  à main- 
tenir la  tranquillité  , et  à prévenir  toutes  les  violences  qui  iroient , bientôt  exa- 
gérées encore  par  vos  ennemis  , arrêter  surfis  routes  les  appjovisionn  mens  qui 
vous  sont  destinés. 

Le  calme  dans  Paris  est  un  moyen  de  l’approvisi  amer  : l’union  fraternelle 
multiplie  les  ressources  et  répare  les  répartitions  inégales. 

Touchés  de  votre  situation,  citoyens  , vos  frères  des  départemens  seconderont 
avec  empressement  les  transports  des  denrées  qui  vous  sont  nécessaires  ; cette 
crise  trompera,  par  ses  heureux  résultats,  le  coupable  espoir  de  vos  ennemis. 

En  même  temps  que  la  représentation  nationale  , à travers  tontes  fis  difficul- 
tés, accomplit  avec  l’énergie  et  le  sentiment  de  ses  devoirs,  la  tâche  que  le 
Peuple  lui  a confiée,  elle  vous  invite  à vous  tenir  en  garde  contre  les  fabuleuses 
nouvelles  inventées  par  le  génie  de  la  discorde  et  suffisamment  démenties  par 
leur  invraisemblance.  On  cherche  à les  accréditer,  pour  vous  égarer  et  aggra- 
ver par  des  inquiétudes  les  maux  réels  que  votre  vertu  sait  adoucir.  FicÿÉe  à son 
poste,  la  Convention  nationale  emploie  tous  ses  instans  à satisfaire  à vos  besoins; 
si  elle  accomplit  un  devoir  en  partageant  vos  sounrances,  elle^setislera  le  voeu 
le  plus  ardent  de  son  amour  pour  le  peuple,  en  ramenant  parmi  vous  l’abon- 
dance et  le  bonheur. 

A Paris  ,1e  12  germinal,  an  troisième  de  la  République  française,  une  et 
indivisible. 

Signé  Tallien  , président)  Bodin,  C.  A.  A,  Blad,  L.  M.  Reveillière-I  épeaux , 
Balmain  , J.  J.  Serres,  secrétaires . 


A Paris,  de  l’Impriirierie  du  Dépôt  des  Lois, 


